Séance 6

( La question du suspense chez Hitchcock 

1. Rappel des découvertes faites en S4 :

· Le montage alterné ( suspense à  retardement

· Une certaine façon de filmer  ds un même mvnt de caméra  le M + T. ( montée de la tension !

· La construction en chiasme ( peu d’espoir d’échapper à ce qui se trame

· Une accumulation d’anticipations  + le fait qu’on voit ce que T. ne voit pas : impatience du spectateur

( tout cela induit chez le spectateur un  effet d’attente, de questionnement perpétuel et donc de fébrilité et de tension extrême(Que va-t-il se passer ? Est-ce lui le coupable ? Va-t-il le tuer etc…)

2. Nous allons étudier un extrait d’un autre film de H., Pas de printemps pour Marnie, 1964, avec Tippi Hedren (mère de Mélanie Griffith) et Sean Connery (futur 1er James Bond).

· Dans la séq que je vais vous montrer, le spectateur (Sp) a déjà compris que Marnie est une jeune femme qui change régulièrement d’identité pour trouver de nouveaux emplois et vider le coffre de ses patrons. L’extrait nous la montre en train de passer à l’acte, après la fermeture des bureaux. 

· Si vous étiez le réalisateur, comment filmeriez-vous cette scène ?(qqs remarques à noter au tabl.)

· Voir la séq. chap. 9

· Remarques :

1. Ce qui de prime abord favorise le suspense ?

· comme avec T.tournant le dos au méchant, Marnie n’est pas en mesure de voir la femme de ménage qui approche…mais le Sp. le sait, lui ( attente (va-t-elle se faire repérer ?) 

· renforcé par l’écran coupé en deux ( 2 cadres ou scènes en // : Marnie d’un côté et la ménagère de l’autre 

· autre effet d’attente avec  la chaussure : on imagine tout de suite qu’elle va glisser de sa poche… et ensuite on la voit glisser en 3 plans #, entrecoupés d’autres plans !

· ce qui nous ramène aussi au montage alterné !

· quasiment aucune parole (disons que lorsque le gardien parle, le Sp. sait déjà que Marnie a réussi)

( le Sp. imagine d’autant plus facilement que qqch va se produire instamment…

· cadre ds le cadre : M. ouvrant le coffre au fond, elle est comme perdue ds ce coffre, dans le vol !

On la sent très fragile.

· nous voyons à maintes reprises ce que M. seule voit (en littérature, le même procédé s’appelle la focalisation interne ou la narration à la 1ère personne; au cinéma on parlera de caméra subjective !)

( l’intérêt d’une telle façon de filmer ?Le Sp. s’identifie totalement au personnage et passe par les mêmes émotions que lui : il vibre, se réjouit ou s’affole au même titre que le personnage. 

2. Ce qui de prime abord est néfaste au suspense ?

· pas d’action au sens où vous l’entendez : ça ne bouge guère !

· pas de musique

· pas de coup de fusil, de cris, de sang ! 

( MAIS ALORS, PEUT-ON PARLER DE SUSPENSE ?

· Avis écrit de l’élève :

· Tour de table (relancer par rapport aux idées de mise-en-scène proposées par les élèves).

· Conclusion :

Une autre idée du suspense ! Suspense ne rime pas forcément avec actions !

Pour Hitchcock, « Il n’y a pas de terreur dans le coup de fusil, il n’y a de la terreur que dans son anticipation. »

H.  élabore son suspense par rapport à ce qu’il imagine de la réaction potentielle du spectateur ( une sorte de suspense sur mesure pour les émotions du spectateur.



Claude Zimmerlin, Collège de Riedisheim


